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Compte rendu du stage d’initiation à l’attelage septembre 2011. 

 J’ai toujours voulu un cheval, nous avons eu un âne ! Et c’est tant mieux. » 

En juin 2011 nous avons reçu comme cadeau de mariage un ânon de 10 mois, Eos. 
Depuis un an, nous le manipulions et nous nous posions des questions : avons-nous 
les bons gestes pour le soigner et l’éduquer, le bon mot, ou encore comment atteler 
ou monter notre compagnon ? 

C’est ainsi que nous sommes allés à la pêche aux infos d’abord sur le net et dans les 
manuscrits, puis en allant à la rencontre d’autres congénères d’Eos, à la fête de l’âne 
aux Marais pour nos noces de coton. C’est là que nos recherches nous ont amenés à 
suivre un stage d’attelage auprès de l’association ANENA. Un mois après, 
l’inscription est confirmée ; nous suivrons le stage d’initiation à l’attelage les 24 et 
25 septembre 2011. 

A une heure de chez nous, c’est à 8h15 que nous passons la première porte, le 
portail du site de l’association. Nous découvrons le personnage Gérard Martin, nos 
instructeurs Laurent, Sonja et Didier, et nos homologues Michel, Alain, Marie-
Danielle, Eric et Frédéric.                                                  

 

Les présentations faites, nous entrons dans le vif du sujet, l’âne sous toutes ses 
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coutures. Et là, nous commençons à avoir réponses à nos questions : à partir de quel 
âge peut-on atteler, quel harnais, quelle voiture, comment mener, comment 
s’exercer, comment éduquer ? Notre première surprise est l’apprentissage de la 
tenue des guides avec les positions de base, du carré et de sécurité 

 

 

 

 juste avant de passer la seconde porte, celle qui nous mène à la table de Cloclo et 
Gérard pour le repas du midi. L’après-midi démarre par la pratique et nous 
découvrons les ânes Balthazar et Arthur. 
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 Les premières sensations de menage arrivent et nous passons ainsi d’autres portes 
avant d’attaquer la serpentine en toute sécurité pour chacun des participants. Les 
premiers défauts de conduite apparaissent et sont très vite corrigés.     
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 L’après-midi défile sous un soleil d’été indien. La première journée bien remplie 
s’achève à 19h. 

Le dimanche retour sur les lieux de Villotran dès 8h00 pour l’interrogation écrite ; 
une ambiance studieuse anime chaque participant. Puis vient le départ du menage 
de Teddy en simultané avec les deux autres mêmes attelages de la veille, et déjà, les 
gestes se perfectionnent.  

 

Le repas dominical permet de découvrir chacun de nous, notamment grâce à des 
d’anecdotes  concernant des évènements de concours et de randonnées, narrées avec 
humour et convivialité. Il est suivi par la découverte du jardin secret de la famille 
Martin sous un soleil encore plus radieux que la veille. 
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 La suite du stage reprend en extérieur par la technique d’éducation enseignée par le 
patron Gérard, a priori maintes fois éprouvée par son fidèle compagnon Teddy. En 
fin de stage à notre grande surprise nous visionnons des vidéos des débuts de 
Gérard. Très intéressantes et rassurantes ! Les erreurs permettent d’avancer tel un 
débutant qui fait ses armes. Qu’il est bon de transmettre ce savoir-faire du menage 
d’âne et de le recevoir dans ces conditions. Merci ANENA, merci Gérard. 

Au retour Hélène a pu me confier ceci : 

« Je suis ravie d’avoir suivi cette formation. Ce fut un stage très riche et très intensif 
qui était, je pense indispensable à notre apprentissage pour bien faire avec notre âne 
Eos. 

En plus le fait que mon mari soit présent dans cette aventure, a été une nouvelle 
belle preuve d’amour ,un délicieux partage. 

A priori, nous n’avons pas fait d’énormes bêtises dans l’éducation d’Eos. En tout 
cas, il est encore temps de réajuster. Ouf ! Et, maintenant on va encore mieux lui 
apprendre les choses en toute sécurité. 

Egalement, ce stage m’a permis de me remettre en question. En effet, je ne 
m’attendais pas à ce que la pratique soit si technique. Ayant fait de l’équitation 
j’avais pensé que j’aurais eu beaucoup plus de facilités et d’assurance pour mener 
un attelage. Le contact avec la bouche de l’animal, la position des mains et le 
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maniement des guides diffèrent de l’équitation ; de ce fait j’ai commencé à douter 
de mes capacités à mener, à me crisper...  

Et puis, le 2e jour déjà, on se sent un peu plus à l’aise…je maîtrise un peu plus ! Et 
surtout, il y a Gérard et tous les formateurs qui, patiemment expliquent , conseillent, 
soutiennent et rassurent…Merci. 

J’ai la certitude qu’avec de l’entraînement je vais y arriver. Il faut y aller 
sereinement, SOUFFLER. Et de toute façon, en cas de soucis, de découragement, je 
sais que je peux compter sur ANENA. » 

En attendant de pouvoir atteler Eos, nous l’éduquons à la voix et aux ordres qui 
nous serviront plus tard. 

Hélène & Philippe  

 


